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A

Abeyance structure

C’est dans un article de 1989 que Verta Taylor, sociologue améri-
caine, utilise la notion d’abeyance structure pour analyser les phéno-
mènes de continuité des mouvements sociaux. Le terme « abeyance »
décrit un processus de maintien ou de mise en veille par lequel les
mouvements parviennent à durer dans des environnements politi-
ques devenus non réceptifs, jouant ainsi un rôle de passeur entre
deux étapes d’une mobilisation. Sa recherche porte sur le mouvement
féministe aux États-Unis. Elle met au jour les nombreux liens ratta-
chant le mouvement des femmes des années 1960 à celui, bien plus
ancien, pour l’obtention du droit de vote des années 1900 à 1920,
liens largement ignorés dans la plupart des études portant sur la
contestation féministe qui semble émerger au cours des années 1960.
Verta Taylor critique la tendance des spécialistes des mouvements
sociaux des années 1960 à défendre une « conception immaculée »
de leurs origines. Elle invite au contraire à appréhender l’engagement
dans un continuum de pratiques – changeantes, adaptées au nouveau
contexte auquel elles doivent faire face –, pour saisir les processus
par lesquels les mouvements peuvent se maintenir dans le temps et
éventuellement ressurgir au bénéfice d’un contexte d’opportunités
politiques plus favorable.

Le terme « abeyance » n’a pas de traduction littérale en français.
On en trouve donc plusieurs selon les auteurs : « structure de mise
en veille », « structure dormante » (Fillieule, 2005), ou « structure de
rémanence » (Klandermans et Mayer, 2001), insistant alors davantage
sur la fonction de reproduction que cette notion permet de décrire.
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Le terme « abeyance » est repris des travaux d’Ephraim Mizruchi
(1983) qui désigne par là les processus d’encadrement des groupes
marginaux et dissidents, institutionnels ou non, ayant pour but la
conservation de l’ordre social. Taylor en propose une relecture
adaptée au domaine de la sociologie des mouvements sociaux, en
renversant le prisme d’analyse pour s’intéresser au contraire aux phé-
nomènes de conservation de la protestation, facteurs de changement
social.

La mise en veille des organisations

Chez Taylor, ce processus de mise en veille dépend de facteurs
externes au groupement. Il caractérise en effet les mouvements de
masse qui réussissent à construire une base et à jouir d’une certaine
influence, mais se retrouvent confrontés à un environnement poli-
tique et social hostile. Face au changement de la structure des oppor-
tunités politiques, le mouvement, et ses militants les plus actifs en
particulier, perdent une grande partie de leurs soutiens et se trouvent
de plus en plus marginalisés, à la fois politiquement et socialement.
Le processus de mise en veille dépend alors des possibilités de recon-
version de leurs ressources militantes dans des activités routinisées :
si elles sont insuffisantes, des structures alternatives peuvent émerger
pour fournir un refuge à ces activistes anciennement mobilisés. En
jouant un rôle d’encadrement des militants pendant cette période de
recul, ces structures évitent à la fois les stratégies d’escalade de la
confrontation, aussi bien que la dispersion des activistes et, donc, la
potentielle disparition du mouvement. Elles assurent une fonction
de rémanence en préservant le réseau militant, un répertoire de buts
et de tactiques et une identité collective, dans l’attente de conditions
externes qui permettent de revenir à une mobilisation de masse. Le
maintien du mouvement en état de veille dépend selon Taylor de
cinq facteurs organisationnels : la temporalité (un petit groupe qui
demeure fidèle dans la durée à l’organisation vaut mieux qu’un fort
turnover qui la déstabiliserait) ; la force de l’attachement à la cause
(pendant la période du reflux, les gratifications se réduisent, les
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chances de succès s’amenuisent ; l’attachement des membres aux
croyances, buts et tactiques du groupe joue comme obstacle à la
reconversion dans d’autres sphères ou organisations) ; l’exclusivité
(avec la crise, le groupe perd sa base et se réduit à une petite élite
d’avant-garde, groupement homogène d’activistes, suffisant pour
faire vivre la structure) ; la centralisation (en produisant de la stabilité
organisationnelle, de la coordination et une expertise technique, elle
facilite le maintien d’un niveau minimum d’activité, même durant
les périodes les plus difficiles) ; la culture (l’organisation doit être
capable d’élaborer des cadres culturels alternatifs aptes à donner du
sens à ceux qui rejettent l’ordre établi et demeurent dans le groupe
malgré sa forte marginalisation).

L’exemple de la LCR

La Ligue communiste révolutionnaire (LCR) fournit un bon
exemple du rôle de ces structures de rémanence (Johsua, 2007, 2015).
Fondée en 1966 (à l’époque la Jeunesse communiste révolutionnaire),
cette organisation d’extrême gauche connaît un développement spec-
taculaire au cours des événements de Mai 68. Elle est portée par la
vague contestataire des années 1970, mais la décennie 1980 ouvre
une période de reflux, pour elle comme pour la plupart des partis
« révolutionnaires ». C’est une période d’involutions profondes pour
ces groupes, de remise en cause des référents, ainsi que du projet
révolutionnaire lui-même, tandis que les militants se retrouvent de
plus en plus marginalisés. La LCR perd une grande partie de sa base
militante et de ses sympathisants. L’organisation se réduit alors à un
petit groupe de fidèles, soudés par des expériences de luttes
communes. La centralisation de l’activité partisane (centralisme
démocratique) a pu favoriser la stabilité organisationnelle, ainsi que
certains facteurs techniques comme l’existence de locaux, d’une
imprimerie, qui lui ont permis de maintenir un niveau minimum
d’activité, même au plus fort de la crise. La force de l’attachement
au projet révolutionnaire, à certains référents identitaires (commu-
nisme, trotskisme), les liens d’amitié qui se sont tissés entre les
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membres, constituent alors autant de freins au désengagement. Le
rejet du capitalisme et la défense d’un projet socialiste de transfor-
mation sociale sont des éléments du cadre culturel alternatif que
propose la LCR. Il offre une grille de lecture du monde et du sens à
ceux qui rejettent l’ordre établi et qui restent dans le parti malgré sa
marginalisation. La LCR s’est ainsi maintenue en état de veille dans
l’attente d’un contexte plus favorable, qu’elle retrouve en 1995 avec
le mouvement de novembre-décembre, et plus encore après l’élection
présidentielle de 2002.

Mais on peut donner une autre interprétation de la notion
d’abeyance structure en jouant sur une ambiguïté de la définition de
Taylor. La structure de rémanence est-elle l’organisation militante
elle-même, en suspens, ou bien d’autres cadres de mobilisation qui
jouent un rôle de mise en veille ? En suivant cette seconde interpré-
tation, on peut avancer l’idée selon laquelle les syndicats et associa-
tions dans lesquels se sont investis les militants de la LCR ont
constitué des structures assurant la continuité de l’organisation
durant la période du reflux. Ces cadres alternatifs de mobilisation
ont eux aussi joué un rôle de « rémanence », en assurant le maintien
de certaines idées, d’une identité collective, ainsi que la survie de
groupes d’activistes riches en ressources (insertion dans de nombreux
réseaux, maîtrise de diverses formes d’action) et disponibles pour de
nouvelles mobilisations. Pour pouvoir continuer à militer pendant
cette période de crise, les militants de la LCR ont développé des
stratégies de réinvestissement dans des syndicats et des associations
qui leur semblent alors plus utiles que le parti politique. Ces struc-
tures, comme SUD, DAL (Droit au logement) ou AC ! (Agir ensemble
contre le chômage), porteuses d’une critique de la société « libérale »
et d’un projet de transformation sociale, ont joué un rôle de pas-
seuses. Pour la LCR, la combinaison de cette pratique militante avec
le maintien de la structure partisane, même durant les périodes les
plus difficiles, permet d’expliquer à la fois sa pérennité et le rôle joué
par ses militants dans le développement de certains mouvements de
contestation sociale qui émergent au cours de la décennie 1990
(la mouvance altermondialiste, par exemple).

24 Dictionnaire des mouvements sociaux
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Rien ne se perd, rien ne se crée...

Le cadre analytique proposé par Taylor éclaire les processus de
continuité et de transformation des organisations militantes. Il invite
à s’intéresser aux ponts organisationnels et idéologiques qui relient
différentes étapes d’une mobilisation. Cette question de la persistance
de thèmes idéologiques dans le temps a été développée par Patrick
Mooney et Scott Hunt (1996). En s’intéressant à l’activité de cadrage
des mouvements, ces auteurs examinent les continuités, les transfor-
mations et les entrelacements de certaines thématiques dans la mobi-
lisation agraire aux États-Unis. Ils identifient un « répertoire
d’interprétations » composé de trois cadres dominants (master
frames), réinvestis (et réinterprétés) lors des différentes étapes de la
mobilisation agraire et favorisant sa reproduction. Quelle que soit la
dimension privilégiée, la réflexion sur les processus de rémanence
conduit à ne pas se focaliser sur « des théories de l’émergence mais
plutôt de rendre compte des fluctuations de nature et d’étendue que
connaissent les mobilisations autour de causes omniprésentes » car,
bien souvent, « les mouvements ne meurent pas, mais se rétractent
et se retranchent pour s’adapter aux changements de climat poli-
tique » (Taylor, 2005, p. 250). Elle invite à modifier la perspective
d’analyse des mouvements sociaux : ce qui apparaît comme moment
de « naissance » ou de « mort » cache plutôt des seuils ou des points
de retournements. Le « nouveau » mouvement est souvent une résur-
gence d’un cycle plus ancien d’activisme, sous de nouvelles formes.
Dans ce cadre, la notion d’abeyance structure éclaire et permet de lier
ces deux questionnements centraux de la sociologie des mobilisa-
tions : que deviennent les organisations militantes quand le contexte
évolue ? Comment « émerge » une mobilisation ?

Abeyance structure 25
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